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Les mysterieuses
briques geantes de St Urban
Des chercheurs ont retrouve 1500 briques richement decorees dans
la region de St Urban (Canton de Lucerne) - les restes d'un monastere
demoli il y a pres de trois siecles. Mesurant jusqu'ä quarante
centimetres de cöte, ce sont les plus grandes briques connues.

En 1230 environ, les moines cisterciens de St Urban
(Canton de Lucerne) ont cesse d'utiliser les

pierres de taille pour la construction de leur
monastere. Pour des raisons inconnues, ils les ont
remplacees par d'enormes briques pesant jusqu'ä
cinquante kilos. Mais il ne s'agissait pas d'une
solution de facilite! En effet, une brique aussi
grande necessite un temps de cuisson tres long
- et done aussi beaucoup de bois. De plus,
toute difference de temperature entre
l'interieur et l'exterieur risque de la faire
eclater au cours de l'operation. L'engoue-
ment des moines pour ce materiau a d'ail-
leurs dure moins d'un siecle: la production
a ete abandonnee vers 1320, alors que les

principaux bätiments du monastere etaient
termines.

Grace ä une chronique tenue par un
moine, l'archeologue Jürg Göll et ses
collaboratrices, l'historienne d'art Christine Maurer et
la geologue Sophie Wolf, ont appris que ces briques ont
servi dans la construction de plusieurs bätiments au sein
du monastere de St Urban, dont une grande eglise. Mais

Le four artisanal construit par les chercheurs
darts les jardins du monastere de St Urban.
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Christine Maurer avec deux briques qui, autrefois, ont du faire partie d'une voüte.

ces edifices ont tous ete demolis au debut du 18e siecle,
pour faire place au monastere actuel. Les moines n'ont
alors pas hesite ä «recycler» les briques geantes dans les
nouvelles constructions.

«On les a retrouvees encastrees dans les murs, comme
de vulgaires cailloux», explique Jürg Göll. «Mais on en
a aussi decouvert dans des chateaux situes autour de
St Urban, et meme dans certains immeubles de la Vieille-
Ville de Zurich! Nous y voyons une preuve que les
moines s'adonnaient au commerce d'exportation de ces
briques.»

A la suite de quinze ans de fouilles archeologiques
intensives, les chercheurs ont reussi ä mettre la main sur
pres de 1500 specimens. Ce travail forme la base d'un
projet interdiseiplinaire qui cherche ä decouvrir les carac-
teristiques physiques des briques, leur methode de

fabrication, ainsi que leur utilisation dans la construction
d'immeubles.

Les chercheurs se disent impressionnes par la qualite
des blocs de terre cuite dont l'etat est encore excellent
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sept siecles apres fabrication! Iis ont releve une grande
diversite de formes, allant du cube parfait au trongon de
colonne, en passant par ce qui ressemble curieusement ä

un quart de meule de fromage. De plus, des motifs tres
divers decorent la face des briques: ornements tresses,
animaux, ecussons et arabesques. «On obtenait la forme
voulue en pla?ant l'argile crue dans differentes sortes de
moules en bois», explique Christine Maurer qui prepare
une these de doctorat sur le sujet. «Puis les dessins etaient
imprimes sur l'argile ä l'aide de planches en bois
gravees.»

Les scientifiques ont presque fini de nettoyer, de
photographier et d'analyser toutes leurs decouvertes.
Mais tout ceci ne represente que Tun des volets de leur
recherche.

Pourquoi les moines ont-ils opte pour un materiau
aussi onereux en temps et en bois de combustion? Cela
reste une enigme. Mais on est bien decide ä trouver
comment ils ont procede. Ainsi, sous la direction du Prof.
Marino Magetti de l'Institut de mineralogie et de
petrographie de l'Universite de Fribourg, Sophie Wolf
s'occupe d'examiner la composition chimique des
briques. Elle s'interesse particulierement aux modifications

de structure qui interviennent au cours de la
cuisson.

Dix jours de cuisson
Les chercheurs en concluent dejä qu'une seule brique

de quarante kilos necessite pres d'une annee de
preparation! «Apres avoir extrait l'argile crue, on la laisse
se desagreger au vent et ä la pluie», explique Jürg Göll.
«Ensuite, on la nettoie, on l'humidifie pour l'assouplir,
et on la moule. Apres une periode de sechage qui dure
plusieurs mois, on debute la cuisson en augmentant tres
lentement la temperature, au fil de plusieurs jours. Puis
on maintient ä 950 degres pendant deux ou trois jours,
avant de rabaisser la temperature ä un rythme lent et
regulier.»

Les professionnels du bätiment leur ayant affirme
qu'il etait «impossible» de fabriquer des briques de cette
maniere, les chercheurs se sont depeches de construire
un four artisanal de leurs propres mains. On espere que
ce four ressemble ä celui utilise au treizieme siecle, et
dont aucune trace n'a ete retrouvee. Lors des premiers
essais, un feu nourri exclusivement de bois a d'ailleurs
permis d'atteindre et de maintenir une temperature de
950°C pendant plusieurs heures - ce qui est de bon
augure.

Les 12 et 13 septembre prochains, en parallele avec
une manifestation sur les fours ä briques artisanaux
organisee par l'Ecole polytechnique federate de Zurich,
il y aura une «journee portes ouvertes» au monastere de
St Urban. A cette occasion, les premieres briques geantes
du vingtieme siecle seront presentees au public! d?

Apres avoir pris forme dans un cadre en bois, la future brique seche
ä I'air libre. Pendant cette phase, il est arrive que des animaux y
laissent leurs traces. Une fois qu'elle a pris une certaine consistance,
la brique est nettoyee et polie, puis on y imprime les motifs.
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